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Agnès de Rome (290-303), sainte, vierge et martyre fait partie 
des 7 femmes martyres citée dans la première prière eucha-
ristique. Littéralement, le nom d’Agnès renvoie à l’adjectif 
grec Agnê qui veut dire "pur", "net", "intègre". Agnès est une 
jeune vierge de 13 ans qui n’a pas répondu aux avances d’un 
patricien de la ville de Rome, son désir étant de se consa-
crer pleinement au Seigneur. Le jeune homme, fils d’un des 
préfets de l’Urbs en tomba malade. Fou de rage, le père de 
celui-ci enferma Agnès dans une maison close à laquelle il 
mit le feu afin de ruiner sa réputation et sa foi en Christ. 
Épargnée miraculeusement par les flammes, il la fit égorger. 

Agnès est enterrée à l’extérieur de la ville dans l'une des 
catacombes pour les pauvres et les proscrits ; son tombeau 
devient vite un lieu de pèlerinage. Le pape Saint Damase 
(366) la cite dans ses sermons et fait édifier un oratoire dans 
lequel on célèbre la sainte messe. Saint Ambroise (+397), 
évêque de Milan, dira d'elle qu'elle sût donner au Christ un 
double témoignage : celui de sa Chasteté et celui de sa Foi (De 
virginitate, II, 5 à 9).

Au 7ème siècle, la basilique Sant’Agnese fuori le Mura est édi-
fiée à Rome. Agnès, comme les 7 autres saintes femmes ci-
tées dans le canon de la messe, est représentative de la figure 
de sainteté féminine qui se dégage de l’empire romain à la 
fin du 3ème et début du 4ème siècles. Les nouveaux convertis 
au Christ sont ceux qui n’ont aucun statut dans le monde 
romain : les  vieux, les enfants, les esclaves et les femmes… 
Le culte et la mémoire d’Agnès sont à l'origine de la dignité 
de la femme dans l’histoire humaine (Jean Paul II). Selon la 
tradition, c’est en la Fête de Sainte Agnès que le Saint Père 
bénit, le 21 Janvier, les agneaux dont la laine sert à tisser les 
palliums que les nouveaux Archevêques recoivent en la so-

lennité des apôtres Pierre et 
Paul. Le pallium, ornement 
porté par-dessus la chasuble, 
symbolise l'union privilégiée 
d'un pasteur - à la tête d'une 
province ecclésiastique - 
avec le Pape (notre province 
est celle de Poitiers). Les 
palliums sont tissés par les 
Religieuses de Ste Cécile au 
Transtévère, quartier popu-
laire de Rome.

Abbé Nicolas Risso

9Conférences bibliques
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Au seuil de la nouvelle année...

Entre le moment où j’écris ces lignes 
(14 décembre) et le moment où 
vous les lirez (début janvier), je 

ne sais pas ce qui se passera… Depuis 
plusieurs semaines, notre pays traverse 
une crise grave, dite des « gilets jaunes ». 
Aux manifestations légitimes est venue 
se mêler la violence sous diverses formes. 
Que penser de cette situation ? Comment 
analyser ce que nous sommes en train de 
vivre ? Je repère trois niveaux d’analyse 

qui vont du simple constat à la recherche des causes profondes 
du mécontentement dans notre société.

 - Le premier niveau d’analyse est un simple constat 
au sujet de la situation économique et sociale. Il faut bien 
reconnaître que notre pays traverse un malaise profond. Les 
chiffres donnés par le Secours Catholique, dans son rapport 
annuel, témoignent d’une pauvreté croissante en France : 
« le nombre de personnes vivant sous le seuil de pauvreté, en 
France, a augmenté d’un million depuis la crise financière 
de 2008 pour atteindre aujourd’hui près de 9 millions de 
personnes. Ce rapport 2017 montre que les femmes, souvent 
seules avec des enfants, représentent une proportion croissante 
des personnes rencontrées par le Secours Catholique, que les 
couples avec enfants se précarisent aussi et que le nombre 
d’étrangers en situation d’extrême pauvreté augmente 
fortement ». Cette situation est inquiétante. Elle est source de 
conflits. Elle confirme le diagnostic des Evêques dans le texte 
publié avant l’élection présidentielle : « La contestation est 
devenue le mode de fonctionnement habituel, et la culture de 
l’affrontement semble prendre le pas sur celle du dialogue (…) 
Il y a un sentiment de déception vis-à-vis de l’Etat providence 
qui n’arrive pas à satisfaire les attentes » (Dans un monde qui 
change, retrouver le sens du politique, 14 octobre 2016). Les 
mesures annoncées par le Président de la République et le 
gouvernement apporteront sûrement une bouffée d’oxygène. 
Mais, pour employer le vocabulaire médical, il s’agit d’un 
traitement « symptomatique », qui ne s’attaque pas aux 
racines du mal. 

 - Le deuxième niveau d’analyse demande une 
réflexion sur le politique et sur l’économie libérale. Le 
ressort ou le moteur économique qui prévaut dans nos sociétés 
est celui de la consommation.  Nos sociétés sont devenues 
malades parce que tout repose sur la consommation. Je cite 
encore le texte des évêques : « Un idéal de consommation, de 
gain, de productivité, de Produit intérieur brut, de commerces 
ouverts chaque jour de la semaine, ne peut satisfaire les 
aspirations les plus profondes de l’être humain qui sont de 
se réaliser comme personne au sein d’une communauté 
solidaire  ». De plus, il semble bien difficile aujourd’hui de 
conjuguer l’idéal de croissance et de consommation avec celui 
de la lutte contre le réchauffement climatique qui impose des 
mesures drastiques, lesquelles demandent un changement de 

mode de vie des individus et des sociétés. 

 - Le troisième niveau d’analyse concerne l’horizon 
de sens dans notre société. Cet horizon s’est complètement 
aplati. Tel est le constat fait par les évêques dans le texte pré-
cité : « Depuis une cinquantaine d’années, la question du sens 
a peu à peu déserté le débat politique. La politique s’est faite 
gestionnaire, davantage pourvoyeuse et protectrice de droits 
individuels et personnels de plus en plus étendus, que de projets 
collectifs. Discours gestionnaires qui ont accompagné le progrès, 
la croissance, le développement de notre pays, mais sans se 
préoccuper du pour quoi. La richesse économique, la société de 
consommation, ont facilité cette mise à distance de la question du 
sens. Depuis le milieu des années 70, les difficultés économiques, 
la réduction des richesses, la montée du chômage, les incertitudes 
dues à la mondialisation, ont rendu ce rôle de simple gestionnaire 
et d’arbitre de plus en plus difficile, ne pouvant répondre aux 
questions plus fondamentales de la vie en commun  ». Nos 
sociétés sont malades parce qu’elles traversent une crise 
profonde, la crise du sens. Nous avons perdu le sens du Bien 
commun, lui préférant l’assouvissement des désirs individuels 
qui prétendent à être érigés en norme universelle ! Il y a déjà 
plusieurs années, le philosophe Michel Serres observait que les 
« moyens » avaient énormément augmenté alors qu’en même 
temps on avait perdu de vue les « buts », et que ce hiatus entre 
l’augmentation des moyens et la perte de la recherche des fins 
était « la cause profonde de notre mécontentement ». J’irai plus 
loin en disant que la crise la plus profonde est d’ordre spirituel. 
Les derniers papes ont tous parlé de « l’oubli de Dieu » pour 
identifier la source du malaise de notre civilisation. Cet oubli de 
Dieu entraîne en effet l’oubli de l’Homme. Si Dieu n’existe pas, 
l’Homme aussi finira par ne plus exister !

 En tant que chrétiens, immergés dans cette société, 
nous avons une responsabilité particulière. Non pas parce que 
nous serions meilleurs que les autres, mais parce que nous 
croyons que tous les hommes sont enfants de Dieu et que, par 
conséquent, seule la fraternité peut rendre le monde meilleur. 
Parce que nous croyons en Dieu, nous ne désespérons pas 
de l’humanité ; Dieu a tant aimé le monde qu’il a envoyé son 
Fils unique pour nous sauver. Nous venons de célébrer la 
Nativité du Sauveur. Dieu s’est fait notre frère en Jésus-Christ. 
Le mystère de l’homme est à jamais éclairé par le mystère du 
Verbe incarné. Pour cette raison, « Jésus-Christ est le principe 
stable et le centre permanent de la mission que Dieu lui-même 
a confiée à l'homme. Nous devons tous participer à cette 
mission, nous devons concentrer sur elle toutes nos forces, car 
elle est plus que jamais nécessaire à l'humanité d'aujourd'hui » 
(Saint Jean-Paul II, Redemptor hominis, n. 11). 

 C’est ce que je vous souhaite pour la nouvelle 
année 2019 ! Bonne et sainte année dans la joie, l’amour et 
l’espérance en Jésus Christ, qui ne nous enlève rien, mais 
qui nous donne TOUT.

+ Francis Bestion, 
Évêque de Tulle

EDITORIAL
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L’OFFICIEL

Agenda de  Mgr Francis Bestion
MARDI 8 JANVIER
Rencontre avec la fraternité presbytérale d'Ussel 

JEUDI 10 JANVIER
Rencontre avec la fraternité presbytérale d'Objat
Réunion commission formation, à 18 h 30

VENDREDI 11 JANVIER
Conseil épiscopal

LUNDI 14 JANVIER
Assemblée Générale de l’Institut Catholique de 
Toulouse

MARDI 15 JANVIER
Conseil Pastoral Diocésain, à 18 h

VENDREDI 18 JANVIER
Messe à l’EHPAD de Varetz, à 15h

SAMEDI 19 JANVIER
Journée de formation des membres des équipes de 
préparation au mariage, accompagnés des prêtres 
et diacres

MARDI 22 JANVIER
Rencontre avec la fraternité presbytérale de Brive

VENDREDI 25 JANVIER
Messe à l’EHPAD de Cornil, à 14 h 30

SAMEDI 26 et DIMANCHE 27 JANVIER
Week-end « JMJ » des étudiants à Angoulême
en lien avec le festival de la BD

MARDI 29 JANVIER
Conseil Episcopal
Intercodiec, à Masseret, à 18 h

MERCREDI 30 JANVIER
Messe à l’EHPAD d’Uzerche, 15h

JEUDI 31 JANVIER, VENDREDI 1ER FÉVRIER 
Session nationale du Diaconat

SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 FÉVRIER
Week-end équipes Notre-Dame

Nomination Prêtres jubilaires en 2019
70 ANS DE SACERDOCE
Abbé Alexandre DELECROIX

60 ANS DE SACERDOCE
Abbé Louis LOSS
Monseigneur Elie SOULARUE
Chanoine François VAYRAC

50 ANS DE SACERDOCE
Abbé Robert MOISSET

25 ANS DE SACERDOCE
Abbé Johannes BAARS

Le Pape François a nommé, vendredi 14 décembre 2018, 
Mgr Bruno Valentin, évêque auxiliaire de Versailles. Il était jusqu’à 
présent curé de paroisse et vicaire épiscopal de ce même diocèse.

Nominations épiscopales en France

Par décision de Monseigneur l’Evêque, après 
avoir entendu le collège des consulteurs et le conseil 
pour les affaires économiques, conformément au 
canon 494, § 1 et 2,  du Code de Droit canonique :

M. Jean-Daniel COLLE est nommé Économe 
diocésain, pour une durée de cinq ans, renouvelable. 
Cette nomination prend effet au 1er décembre 2018. 

Le Pape François a nommé, vendredi 14 décembre 2018, 
Mgr Alexandre Joly, évêque auxiliaire de Rennes. Il était jusqu’à 
présent vicaire général de l’archidiocèse de Rouen.

Mgr Alexandre JOLY
Nommé évêque auxiliaire 

de Rennes
eglise.catholique.fr

Mgr Bruno VALENTIN
Nommé évêque auxiliaire 

de Versailles
eglise.catholique.fr
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Béatification des martyrs d'Algérie
"J'aimerais que ma communauté, mon Eglise, 
ma famille, se souviennent que ma vie était 
DONNÉE à Dieu et à ce pays." , déclarait le père 
Christian de Chergé dans son testament. 

La grâce nous est donnée de pouvoir faire mémoire de 
nos dix-neuf frères et sœurs en qualité de martyrs, c’est-
à-dire, (selon le sens du mot lui-même), de témoins 
du plus grand amour, celui de donner sa vie pour ceux 
qu’on aime. Nos frères et sœurs n’accepteraient pas que 
nous les séparions de ceux et celles au milieu desquels ils 
ont donné leur vie. Ils sont les témoins d’une fraternité 
sans frontière, d’un amour qui ne fait pas de différence. 
C’est pourquoi, leur mort met en lumière le martyre de 
nombre de ceux et celles, algériens, musulmans, cher-
cheurs de sens qui, artisans de paix, persécutés pour la 
justice, hommes et femmes au cœur droit, sont restés 
fidèles jusqu’à la mort durant cette décennie noire qui a 
ensanglanté l’Algérie.

Aussi notre pensée rassemble dans un même hommage 
tous nos frères et sœurs algériens, ils sont des milliers, 
qui n’ont pas craint eux non plus de risquer leur vie en 
fidélité à leur foi en Dieu, en leur pays, et en fidélité à 
leur conscience. Parmi eux nous faisons mémoire des 99 
imams qui ont perdu la vie pour avoir refusé de justifier 
la violence. 

Monseigneur Pierre Claverie, Frère Henri Vergès, 
Soeur Paul-Hélène Saint-Raymond, Soeur Esther 
Paniagua Alonso, Soeur Caridad Alvarez Martin, Père 
Jean Chevillard, Père Alain Dieulangard, Père Charles 
Deckers, Père Christian Chessel, Soeur Angèle-Marie 
Littlejohn, Soeur Bibiane Leclercq, Soeur Odette 
Prévost, Frère Luc Dochier, Frère Christian de  Chergé, 
Frère Christophe Lebreton, Frère Michel Fleury, Frère 
Bruno Lemarchand, Frère Célestin Ringeard, Frère 
Paul Favre-Miville. 

Ils nous sont donnés comme intercesseurs et modèles 
de vie chrétienne, d'amitié et de fraternité, de rencontre 
et de dialogue. Que leur exemple nous aide dans notre 
vie d'aujourd'hui. Depuis l'Algérie, leur béatification est 
pour l'Eglise et pour le monde, un élan et un appel pour 
bâtir ensemble un monde de paix et de fraternité.

Mais nous ne sommes pas, aujourd’hui, tournés vers le 
passé. Ces béatifications sont une lumière pour notre 
présent et pour l’avenir. Elles disent que la haine n’est 
pas la juste réponse à la haine, qu’il n’y a pas de spirale 
inéluctable de la violence. Elles veulent être un pas vers le 
pardon et vers la paix pour tous les humains, à partir de 
l’Algérie mais au-delà des frontières de l’Algérie. C’est le 
sens profond de cette décision du Pape François. 

Extrait du communiqué 
des évêques d'Algérie

" Je me souviens de Mgr Claverie venu célébrer la messe 
à Notre Dame de Paix à Marcillac, quelques mois avant 
son assassinat : lumineux ! Il se savait menacé et savou-
rait le simple plaisir de pouvoir marcher sans crainte 
dans les rues de Brive : 'Chaque moment (de ma vie) a le 
goût d’une victoire sur la mort et un certain poids d’éter-
nité', témoigne Madeleine Reynal, paroissienne d'Objat.

Pour aller plus loin...

A écouter : le témoignage du père Raphaël Deillon, 
père Blanc, qui a connu chacun des 19 martyrs 
(https://vimeo.com/302800852)

A lire : - le communiqué intégral des évêques 
d'Algérie sur : www.moines-tibhirine.org
- le livre "Bienheureux ceux qui donnent leur 
vie", du Père Thomas Georgeon, postulateur de 
la cause des 19 martyrs, 

L’ÉGLISE UNIVERSELLE
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L'abbé Bernard Zimmermann a proposé en 
décembre, à Seilhac et à Tulle, une méditation 
sur le temps de l'Avent. Il nous propose de 
remettre la personne divine-humaine du 
Christ au centre de l’espace et du temps. 

Nous devons prendre acte que, malgré tout ce qui est dit 
sur lui, Jésus Christ est, dans notre culture, un paria. Il 
est complètement absent – et pour des motifs plus que 
compréhensibles – dans les trois principaux dialogues 
où la foi est engagée dans le monde contemporain : 
celui avec la science, celui avec la philosophie et celui 
entre les religions. Le but ultime n’est pas d’ordre 
théorique mais pratique. Il s’agit de remettre le Christ 
avant tout « au centre » de notre vie personnelle et 
de notre vision du monde, au centre des trois vertus 
théologales : la foi, l’espérance et la charité. Noël est le 
moment le plus propice pour une telle réflexion, parce 
que cette fête nous rappelle le moment où le Verbe s’est 
fait chair, entrant, aussi physiquement, dans la création 
et dans l’histoire, dans l’espace et dans le temps. La 
prière eucharistique IV l’exprime ainsi :

VIE DES PAROISSES

TEMPS DE L'AVENT

Prédication : Jésus-Christ 
et la création

Des hommes et des dieux 
Projection et partage à Objat
Les jeunes de  3ème et les lycéens de l'Espace 
missionnaire d'Objat étaient invités à une pro-
jection du film "Des hommes et des dieux", en ré-
sonnance avec la béatification des 19 martyrs 
à Oran le 8 décembre. 

Après la messe, un temps de partage et de dialogue leur 
a été proposé. Voici les réactions de Tiffen et Titouan 
après le visionnage du film : 

" Nous avons été surpris par l'absence d'action dans 
le film ; nous avons compris que l'action ne se situait 
pas dans le fait d'agir pour produire quelque chose 
mais plutôt dans la réflexion et l'action intérieure de 
chaque personne. C'était intéressant de voir les diffé-
rentes réactions par rapport à l'agressivité des groupes 

extrémistes. Comment ils arrivent à ne plus avoir peur 
et à rester unis face au mal, malgré les doutes et l'insis-
tance de leur responsable pour qu'ils quittent le pays.
En regardant le film, nous avons été étonnés de voir 
à quel point les moines étaient socialement intégrés 
dans la vie du village (le marché avec le miel, le méde-
cin, les fêtes auxquelles ils sont invités), le grand res-
pect entre les deux religions avec des échanges pro-
fonds et une confiance extraordinaire entre eux..."

Elsa Collet

REJOINDRE L'AUMÔNERIE DES LYCÉENS D'OBJAT
Nous nous retrouvons une fois par mois pour discu-
ter de sujets d'actualités dans une ambiance sympa !

Contact : elsacollet64@gmail.com

"La prédication de Saint Jean-Baptiste",
Alessandro ALLORI (1535-1607)

Tu as fait l’homme à ton image, 
Et tu lui as confié l’univers
Afin qu’en te servant, toi son créateur, 
Il règne sur la création.

Tous, croyants et non croyants, sommes appelés à 
nous engager pour l’idéal de la sobriété et du respect 
de la création, mais nous chrétiens nous devons le 
faire pour une raison et avec une intention en plus 
et transcendante. Si le Père céleste a tout fait « par le 
Christ et pour le Christ », nous aussi nous devons tout 
faire par lui et pour lui, c’est-à-dire avec sa grâce et 
pour sa gloire. 

Abbé Bernard Zimmermann

Toute la conférence est disponible sur :
www.correze.catholique.fr
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VIE DES PAROISSES

CÉLÉBRATIONS DU 8 DÉCEMBRE

Le samedi 8 décembre, comme les années 
précédentes, la fête de l’Immaculée Concep-
tion a été célébrée en l’église saint Martin 
de Brive en présence de notre évêque Mon-
seigneur Bestion, et animée par les Équipes 
Notre Dame et l'Association Familiale Catho-
lique de la Corrèze.

Nous nous sommes retrouvés autour de Marie, 
première bénéficiaire du Salut que son Fils est venu 
apporter aux hommes. Elle est « comblée de grâce ». 
Préservée du péché originel, elle accueille Dieu de tout 
son être.  Il n’est pas de meilleur guide pour aller à Dieu 
que la Mère de Dieu.

Ce que Marie a vécu anticipe ce à quoi nous sommes 
tous appelés, personnellement mais aussi en couple et 

en famille, et c’est pourquoi les Équipes Notre Dame 
et l'Association Familiale Catholique s’associent à cette 
célébration. Parmi l’assistance nombreuse, beaucoup 
de familles avec enfants étaient présentes, tous venus 
demander à Marie de les accompagner et les guider 
sur ce chemin vers Dieu.

Claire et Bertrand Laplane, 
Équipes Notre Dame, Brive 4

24 heures avec Marie 
adoration proposée aux 
enfants
Le 8 décembre, à la cathédrale de Tulle, l'occasion 
était proposée de donner 24h pour Dieu avec Marie : 
messe, rosaire avec les enfants, adoration... jusqu'au 
lendemain pour les plus courageux !

Je suis servant d'autel et je suis à l'Ecole Sainte Marie. La journée du 
8 décembre m'a beaucoup plu car je me suis confessé et j'ai deman-
dé à Dieu de me pardonner. Le Saint-Sacrement représente pour 
moi Dieu, le Seigneur devant moi ; en le voyant, je prie pour lui et 
pour l'accueillir dans mes pensées.

Yohan Mathéo, 10 ans

Je suis en 5ème à Victor Hugo et je suis servante d'autel à la cathédrale 
de Tulle. Pour moi, la journée du 8 décembre a représenté un mo-
ment de partage avec le Seigneur où on est en relation avec lui. Ce 
jour-là, je me suis confessée pour demander pardon pour tous mes 
péchés, pour être prête à le recevoir. Le Saint-Sacrement représente 
le Christ au moment où nous sommes en relation avec lui.

Léandra, 13 ansStatue de la Vierge Marie à Roche de Vic

Vers Dieu avec Marie...
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VIE DU DIOCÈSE

Plus de 100 personnes étaient présentes le 27 
novembre à la maison diocésaine de Tulle pour 
partager et se former à l'accompagnement des 
familles en deuil...

Monseigneur Bestion nous a exposé les mutations de 
la « scène funéraire » et leur évolution. En effet, avec 
la participation des laïcs qui conduisent souvent eux-
mêmes des célébrations d'obsèques, nous assistons à 
une « décléricalisation » des enterrements. 

La mort hier et aujourd’hui
Ce qui entourait autrefois le défunt se vivait  à la maison 
familiale, avec le voisinage, le quartier, la commune, 
dans le partage de traditions comme la veillée funèbre... 
Aujourd’hui, il y a une privatisation de la mort au 
funérarium, au crématorium… des lieux entre quatre 
murs, sans environnement ni symboles religieux.

Aujourd'hui, nous vivons un autre type de relation 
avec les Pompes Funèbres. Avec la diversification 
idéologique des familles et leurs requêtes de plus en plus 
grandes et variées, la mort tend à se « commercialiser » 
dans des services avec une prise en compte de « l’aspect 
spirituel » par les Pompes Funèbres, au risque qu’ils se 
substituent à l’Eglise notamment au cimetière.

Avec le développement de la crémation (10 % en 
1993 et 33 % en 2018 - 50 % dans les grandes villes), 
et le corps du défunt qui ne repose plus dans le 
lieu familial mais au funérarium, les funérailles se 
vivent dans d’autres lieux. D’où l’importance de la 
cérémonie religieuse dans une église avec son espace 
et sa représentation de la symbolique chrétienne.

Conséquences sur la pratique paroissiale
Se posent donc trois questions sur :
• l’autorité de la parole sur la mort,
• le rapport à la communauté fragilisée,
• l’absence d’environnement de la symbolique chrétienne.

Afin de ne pas créer de la confusion rituelle, nous devons : 
•  faire preuve d’un grand discernement face aux requêtes 
de plus en plus nombreuses et variées des familles,
• réguler les témoignages, les textes et musiques 
profanes,
• apprécier la place et l’ampleur de temps laissé aux 
parents ou amis intervenants, 
• veiller aux risques de glissement ou dérapage vers 
le syncrétisme (combinaison de doctrines religieuses, 
de systèmes initialement incompatibles),
• s’adapter avec discernement à notre présence au 
funérarium (proposer la préparation des obsèques 
au presbytère…), au crématorium (importance 
de la cérémonie à l’église et sa représentation de la 
symbolique chrétienne).

La spécificité des funérailles chrétiennes
Le « rituel chrétien de la mort » est le fruit d’une longue 
histoire. Dans les obsèques, les chrétiens célèbrent la 
Pâque du Christ dans un itinéraire de conviction où 
la mort est vécue comme un passage. Les funérailles 
sont à vivre comme un « accomplissement de 
l’initiation chrétienne » qui nous renvoie au baptême, 
à la liturgie eucharistique et à la proclamation de la 
résurrection.

Un rappel a été fait des chantiers de la pastorale des 
funérailles : au-delà de la nécessité de la formation 
et du renouvellement / élargissement des équipes 
de laïcs, la réflexion s'impose sur les nouveaux lieux 
des funérailles. Il faut nous adapter dans les relations 
avec les Pompes Funèbres, réfléchir à la place que 
l’Eglise doit occuper ; sans oublier l’évangélisation 
qui commence aussi par les équipes de la « pastorale 
de la santé » dans les EHPAD.

Jean-Jacques Chastanet

L'accompagnement des familles en deuil 

FORMATION - CONFÉRENCE
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Grâce au partenariat avec l'Institut Catholique 
de Toulouse - depuis plus de 25 ans maintenant 
- , un cycle de quatre conférences bibliques 
était proposé cette année.

« Voici l’Homme » (Jn 19,5) : tel est le fil rouge des 
quatre conférences bibliques proposées cette année à 
Tulle et à Brive grâce à l’intervention d’enseignants 
de l’Institut Catholique de Toulouse. Entre 50 et 70 
personnes participent selon les années à ce parcours 
proposé par l’Espace Saint Martin.

Selon la Bible, l’homme est créé à l’image de Dieu. 
Comment comprendre cette affirmation? De quel 
homme parle la Bible ? L’homme corps, chair, esprit ? 
L’homme « image de Dieu », vraiment ? Comment Saint 
Jean nous parle-t-il de L’Homme, lumière des hommes  ?  
Qui est l'homme croyant selon les  prophètes ? 

En novembre, le Père Cyprien Comte nous a présenté 
"L’homme croyant selon les prophètes". Puis, la 
conférence du  Père Jean-Michel Poirier a eu pour 
thème L’homme corps, chair et esprit. En décembre, 

le Père Jean-Emmanuel de Ena  interrogea : L’homme 
«  image de Dieu », vraiment ? 

La dernière conférence de l’année aura lieu lundi 4 mars 
2019 sur le thème : L’Homme, lumière des hommes, 
d’après Saint Jean ; par Bernadette Escaffre, vice-doyenne 
de la faculté de théologie de l'Institut Catholique de 
Toulouse. Infos sur www.correze.catholique.fr

Père Jean-Michel Poirier 
Prêtre du diocèse de Montauban, 
bibliste et théologien, enseignant 
à l’université de Toulouse. Il est 
l’auteur de plusieurs ouvrages  : 
La bible, mode d’emploi (Ed. 
Artège), La passion du Christ (Ed. 
Bayard), Ma semaine de prière 
avec le Notre Père (Ed. Artège).
Son prochain ouvrage : L’amitié, 
de la collection « Ce que dit la 
Bible de… », éd Nouvelle Cité.

Catherine Faucher
Responsable diocésaine de la catéchèse et du catéchuménat

Temps forts pour approfondir la Parole de Dieu

VIE DU DIOCÈSE

Nous étions 30 prêtres des diocèses de Limoges 
et de Tulle, réunis à Echourgnac avec nos 
évêques, Mgr Bozo et Mgr Bestion.

Cette année, nous avons eu la belle surprise d'apprécier 
la restauration de l'église. Sœur Marguerite Léna, de la 
Communauté apostolique de Saint François Xavier, a 
animé notre retraite avec beaucoup de finesse et de pro-
fondeur spirituelle. 

Elle nous a entrainés à prier avec les lettres de Saint Paul. 
La société où l’apôtre annonce Jésus Mort et Ressuscité et 
où il fonde des communautés est un monde marqué par 
les cultures romaine et grecque. Sur ces hommes du port 
de Corinthe, ces nouveaux baptisés, Il porte un regard de  
confiance et d’espérance. A leur sujet, il écrit : «Vous êtes 
les bien aimés de Dieu, vous, les saints par vocation, vous 
avez été choisis...» ou encore : «Voilà ce que vous étiez - du 
moins quelques uns - voleurs, ivrognes... mais vous avez été 

CONFÉRENCES BIBLIQUES

lavés, vous avez été sanctifiés, vous avez été justifiés par 
l'Esprit du Seigneur Jésus Christ. »   

Et comment ne pas s'arrêter à l’admiration de Paul de-
vant la grandeur de l'Amour fraternel qui est défini par 
l'action qu'il suscite : « L’amour prend patience, rend ser-
vice, ne jalouse pas, ne fait rien de laid, etc. », 1 Co 13, 4-7. 
C’est l’arme absolue ! A ce sujet, Benoît XVI parlait de 
«  la force nucléaire de la charité ». Et dans le Christ, nous 
avons la capacité de tout changer en charité ! 

Il a de l'étoffe Paul… qui ose dire « Pour moi vivre, c'est 
le Christ » ? Merci à Sœur Marguerite pour son accom-
pagnement. Merci aux sœurs trappistes d'Echourgnac 
pour leur fraternel accueil. Merci à nos évêques et ren-
dez-vous l'an prochain où tous les prêtres de la Province 
de Poitiers sont invités, fin octobre 2019, à une retraite 
commune à Lourdes. 

Pères André Bouloc et Gérard Reynal

Retraite des prêtres à l’abbaye d’Echourgnac
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DOSSIER

La route œcuménique : 
route de l'Eglise
7. « Le Maître des siècles, qui poursuit avec sagesse et 
patience son dessein de grâce à l'égard des pécheurs que 
nous sommes, a commencé ces derniers temps à ré-
pandre plus abondamment sur les chrétiens divisés entre 
eux l'esprit de repentance et le désir de l'union. De très 
nombreux hommes ont partout été touchés par cette 
grâce, et chez nos frères séparés aussi est né, sous l'effet 
de la grâce de l'Esprit Saint, un mouvement qui s'amplifie 
de jour en jour en vue de rétablir l'unité de tous les chré-
tiens. A ce mouvement qui vise à l'unité, et qui est appelé 
œcuménique, prennent part ceux qui invoquent le Dieu 
trine et confessent Jésus comme Seigneur et Sauveur, non 
seulement des chrétiens pris individuellement, mais en-
core des chrétiens réunis en groupes, dans lesquels ils ont 
entendu l'Evangile et qu'ils appellent chacun son Eglise et 
Eglise de Dieu. Presque tous cependant aspirent, même si 
c'est de façon diverse, à une Eglise de Dieu une et visible 
qui soit vraiment universelle et envoyée au monde entier, 
pour que celui-ci se convertisse à l'Evangile et qu'il soit 
ainsi sauvé pour la gloire de Dieu ». 

8. Cette déclaration du décret Unitatis redintegratio 
(Concile Vatican II) doit être lue dans le contexte de 
tout l'enseignement conciliaire. Le Concile Vatican II 
exprime la décision de l'Eglise de s'engager dans l'ef-
fort œcuménique pour l'unité des chrétiens et de le 
proposer avec conviction et avec vigueur : « Ce saint 
Concile exhorte tous les fidèles catholiques à recon-

naître les signes des temps et à prendre une part ac-
tive à l'action œcuménique » (…)
L'Eglise catholique considère dans l'espérance l'engage-
ment œcuménique comme un impératif de la conscience 
chrétienne éclairée par la foi et guidée par la charité. Ici 
encore, on peut appliquer la parole de saint Paul aux pre-
miers chrétiens de Rome : « L'amour de Dieu a été répan-
du dans nos cœurs par le Saint-Esprit » ; ainsi « l'espérance 
ne déçoit point » (Rm 5, 5). C'est l'espérance de l'unité des 
chrétiens qui trouve sa source divine dans l'unité trinitaire 
du Père et du Fils et de l'Esprit Saint.

9. A l'heure de sa Passion, Jésus lui-même a prié « afin 
que tous soient un » (Jn 17, 21). L'unité, que le Seigneur a 
donnée à son Église et dans laquelle il veut que tous soient 
inclus, n'est pas secondaire, elle est au centre même de son 
œuvre. Et elle ne représente pas non plus un attribut ac-
cessoire de la communauté de ses disciples. Au contraire, 
elle appartient à l'être même de cette communauté. Dieu 
veut l'Eglise parce qu'il veut l'unité et que, dans l'unité, 
s'exprime toute la profondeur de son agapè.
En effet, cette unité donnée par l'Esprit Saint ne consiste 
pas seulement dans le rassemblement de personnes qui 
s'ajoutent l'une à l'autre. C'est une unité constituée par 
les liens de la profession de foi, des sacrements et de la 
communion hiérarchique.  Les fidèles sont un parce que, 
dans l'Esprit, ils sont dans la communion du Fils et, en lui, 
dans sa communion avec le Père : « Notre communion 
est communion avec le Père et avec son Fils Jésus Christ  » 
(1 Jn 1, 3). Pour l'Eglise catholique, la communion des 
chrétiens n'est donc pas autre chose que la manifestation 
en eux de la grâce par laquelle Dieu les fait participer à sa 
propre communion, qui est sa vie éternelle. Les paroles du 

Tel est le titre de la  Lettre Encyclique Ut unum sint du Saint Pape Jean-Paul II dans 
laquelle il avait rappelé des priorités pour l’œcuménisme. 
En voici quelques extraits :

"Afin que tous soient un ..."             Jean 17,21

Photo : Colombe de L'Esprit Saint à Saint-Pierre De Rome, de Gian Lorenzo Bernini,1660
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DOSSIER
Christ « que tous soient un » sont donc la prière adressée 
au Père pour que son dessein s'accomplisse pleinement, 
afin de « mettre en pleine lumière le contenu du Mystère 
tenu caché depuis toujours en Dieu, le Créateur de toutes 
choses » (Ep 3, 9). Croire au Christ signifie vouloir l'uni-
té ; vouloir l'unité signifie vouloir l'Eglise ; vouloir l'Eglise 
signifie vouloir la communion de grâce qui correspond 
au dessein du Père de toute éternité. Tel est le sens de la 
prière du Christ : « Ut unum sint ».

10. Dans la situation de division actuelle entre les chré-
tiens et de recherche confiante de la pleine communion, 
les fidèles catholiques se sentent profondément interpel-
lés par le Seigneur de l'Eglise. Le Concile Vatican II a af-
fermi leur engagement grâce à une ecclésiologie lucide et 
ouverte à toutes les valeurs ecclésiales présentes chez les 
autres chrétiens. Les fidèles catholiques abordent la ques-
tion œcuménique en esprit de foi (…)

Renouveau et 
conversion
15. Passant des principes et du de-
voir impérieux pour la conscience 
chrétienne à la mise en œuvre de 
la marche œcuménique vers l'uni-
té, le Concile Vatican II met surtout 
en relief la nécessité de la conversion 
du cœur (…) Cela concerne particuliè-
rement le processus entrepris par le Concile 
Vatican II, qui inscrivit dans le cadre du renouveau 
le devoir œcuménique d'unir les chrétiens divisés. « 
Il n'y a pas d'œcuménisme au sens authentique du 
terme sans conversion intérieure ». 
Le Concile appelle à la conversion personnelle au-
tant qu'à la conversion communautaire. L'aspiration 
de toute Communauté chrétienne à l'unité va de pair 
avec sa fidélité à l'Evangile. Quand il s'agit de per-
sonnes qui vivent leur vocation chrétienne, le Concile 
parle de conversion intérieure, d'un renouveau de 
l'esprit (…)

16. Dans l'enseignement du Concile, il y a nettement 
un lien entre rénovation, conversion et réforme. Il af-
firme : « Au cours de son pèlerinage, l'Eglise est ap-
pelée par le Christ à cette réforme permanente dont 
elle a continuellement besoin, en tant qu'institution 
humaine et terrestre ; si donc il est arrivé que cer-
taines choses aient été observées avec moins de soin, 
il faut procéder en temps opportun au redressement 
qui s'impose ». Aucune Communauté chrétienne ne 
peut se soustraire à cet appel (…)

La priorité de la prière
21. « Cette conversion du cœur et cette sainteté de vie, 
en même temps que les prières privées et publiques pour 
l'unité des chrétiens, sont à regarder comme l'âme de tout 
le mouvement œcuménique et peuvent être à bon droit 
appelées œcuménisme spirituel ». 
On avance sur la voie qui conduit à la conversion des 
cœurs au rythme de l'amour qui se porte vers Dieu et, en 
même temps, vers les frères : vers tous les frères, égale-
ment vers ceux qui ne sont pas en pleine communion avec 
nous. De l'amour naît le désir de l'unité, même chez ceux 
qui en ont toujours ignoré la nécessité. L'amour est artisan 
de communion entre les personnes et entre les Commu-
nautés. Si nous nous aimons, nous tendons à approfondir 
notre communion, à la mener vers sa perfection. L'amour 

se porte vers Dieu, source parfaite de communion — 
l'unité du Père, du Fils et de l'Esprit Saint —, 

afin de puiser en lui la force de susciter la 
communion entre les personnes et les 

Communautés, ou de la rétablir entre 
les chrétiens encore divisés. L'amour 
est le courant très profond qui donne 
vie et force à la marche vers l'unité.

Cet amour trouve son expression la 
plus accomplie dans la prière com-

mune. Quand les frères qui ne sont 
pas dans une parfaite communion se 

réunissent pour prier, le Concile Vatican II 
définit leur prière comme l'âme de tout le mou-

vement œcuménique. Elle est « un moyen très efficace 
pour demander la grâce de l'unité », « une expression au-
thentique des liens par lesquels les catholiques demeurent 
unis avec les frères séparés ». Même lorsqu'on ne prie pas 
formellement pour l'unité des chrétiens, mais à d'autres 
intentions comme, par exemple, la paix, la prière devient 
en soi une expression et une confirmation de l'unité. La 
prière commune des chrétiens invite le Christ lui-même à 
visiter la communauté de ceux qui l'implorent  : 
« Que deux ou trois soient réunis en mon nom, je suis là 
au milieu d'eux » (Mt 18, 20) (…)

La prière « œcuménique » est au service de la mission 
chrétienne et de sa crédibilité. C'est pourquoi elle doit être 
particulièrement présente dans la vie de l'Eglise et dans 
toutes les activités qui ont pour but de favoriser l'unité des 
chrétiens. C'est comme si nous devions toujours retour-
ner au Cénacle du Jeudi saint pour nous réunir, bien que 
notre présence commune en ce lieu doive attendre encore 
sa réalisation parfaite, jusqu'au moment où, les obstacles 
opposés à la parfaite communion ecclésiale étant sur-
montés, tous les chrétiens se réuniront dans l'unique cé-
lébration de l'Eucharistie ». 

C'est 
l'espérance de 

l'unité des chrétiens 
qui trouve sa source divine 
dans l'unité trinitaire du 

Père et du Fils et de 
l'Esprit Saint.
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DOSSIER
ÉQUIPE DIOCÉSAINE 

Mise en place par l'évêque début décembre, 
l'équipe pour l'oecuménisme œuvre déjà 
pour rencontrer les différentes confessions 
chrétiennes présentes en Corrèze ! Béatrice 
Patier, déléguée diocésaine, nous parle de 
son appel à ce service.  

Comment est né cet appel ?
Ayant une famille très nombreuse, j’ai le souci de 
rassembler mes enfants dans leurs différences, tout en 
essayant de composer avec leurs conjoints... Et je peux 
vous dire qu'avec 12 enfants, il y a de la diversité ! Dans 
le discernement et la prière, j'ai reçu un véritable appel. 
La réponse était là, au sein de ma propre famille, alors 
que nous venions de traverser des moments difficiles 
de communication. J’ai compris toute l’importance 
du lien dans l’unité… Cela m’a véritablement ouvert 
les yeux sur la nécessité du dialogue œcuménique.

Pourquoi avez-vous accepté cette mission ?
En début d’année dernière, Don Régis Sellier m’a 
demandé si je souhaitais m’engager dans cette voie ; 
je lui ai répondu que je n’étais pas théologienne ! Je ne 
connaissais pas vraiment les différences de cultes… 
Mais nous avons cheminé ensemble, avec l’appui 
de notre évêque. Lorsque Monseigneur Bestion m’a 
demandé en septembre de prendre la responsabilité 
d’une équipe pour l’œcuménisme au niveau du 
diocèse, j’ai su que le Seigneur m’appelait à cette 
mission !

Comment allez-vous fonctionner au sein de 
l’équipe ?
Proche du rite oriental depuis longtemps, je vais à la messe 
à Aubazine, chez les catholiques grecs melkites. Mais je 
ne connais pas bien les protestants. Heureusement, nous 
sommes une équipe : je m’appuie sur les membres de 
Siloë, et deux autres laïcs, Erika Mas et Henri Bosche, qui 
ont chacun leurs connaissances et leur sensibilité dans 
le dialogue œcuménique. Nous sommes accompagnés 
par Don Régis, qui connaît bien le sujet. Et bien sûr, 
nous nous appuyons sur tout le travail réalisé par nos 
prédécesseurs, Georges et Maud Savin, qui ont parcouru 
le diocèse ces 14 dernières années à la rencontre de nos 
frères chrétiens, merci à eux ! 

Puisque nous sommes frères et que nous adorons le 
même Dieu, comment pouvons-nous nous retrouver 
pour adorer Dieu ensemble ? 

Claire Bouteille

Une nouvelle équipe pour l'oecuménisme

Evènements en 2019
Vendredi 25 Janvier, à l'occasion de la semaine 
pour l'unité des chrétiens : célébration œcuménique 
au Temple protestant avec lectures de psaumes et 
chants de louange.

Lundi 15 avril, début de la semaine sainte : 
Prière commune

Veillée oecuménique  du 15 décembre 2018 à Brive : 
Colette Gobert, (ancienne pasteure),  Henri Bosche, Don Régis Sellier, Béatrice  Patier, Elisabeth Brinkman (pasteure de l'Eglise protestante unie de Brive)
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Assemblées de prière et groupes de réflexion

Quelles confessions  chrétiennes
en Corrèze?

LES ORTHODOXES
se retrouvent un dimanche par mois à Sainte 
Thérèse des Chapélies pour une messe célébrée 
par un père de l'Eglise Orthodoxe Roumaine de 
Clermont-Ferrand. L'église est alors préparée selon 
le rite orthodoxe. La plupart des fidèles sont des 
roumains installés à Brive et plus généralement 
en Corrèze. Ils se retouvent après la messe pour 
partager l' "agape", (terme désignant à l'origine le 
repas en commun des premiers chrétiens ; agape 
vient du grec agapê : amour).

L'EGLISE PROTESTANTE 
Unie de Brive couvre la Corrèze, le Nord du Lot 
(jusqu'à Gramat), et l'Est Dordogne (Terrasson et ses 
environs). Les offices, appelés cultes ont lieu au temple 
de Brive chaque dimanche matin à 10h30. En raison 
des distances et de l'impossibilité pour certains de se 
déplacer, le Conseil Presbytéral assure en accord avec 
le pasteur, des cultes de maison, offices ayant lieu une 
fois par mois, dans un foyer où se regroupent plusieurs 
personnes. 

L'EGLISE BAPTISTE 
se réunit en "Tables" tous les 15 jours : un moment 
de convivialité organisé autour d'un repas chez les 
pasteurs M. et Mme Judkins. C'est une invitation à 
partager la manière dont Jésus agit dans nos vies, par 
un temps de prière et de louange, toujours inspirés de 
la Bible. Dans la semaine, les baptistes se retrouvent 
également en groupe plus restreint pour étudier la 
Parole de Dieu. Information : http://www.eebbrive.fr/

DOSSIER

Evangéliser ensemble !
Nous pouvons évangéliser ensemble, 
directement ou indirectement...

Directement en témoignant personnellement de notre 
rencontre avec le Christ, de ce que cette rencontre a 
changé dans notre vie ou lui a donné sens. En témoi-
gnant de notre foi commune en Dieu-Père, en son fils 
Jésus-Christ et en l’Esprit-Saint. Nous croyons au salut 
apporté par Jésus, qu’Il est vivant. Nous croyons à la 
résurrection, à la vie éternelle.

Indirectement, nous pouvons prier ensemble, louer 
le Seigneur, méditer Sa parole, comme en témoigne 
le groupe de prière Siloé. Nous Le célébrons lors de 
rencontres communes instituées (la Semaine pour 
l’unité…), ou dans le cadre de temps forts organisés 
dans notre diocèse, comme le 15 décembre dernier 
à la Collégiale Saint Martin ; enfin, lors d’occasions 
particulières comme une initiative de prière commune 
après les attentats de Paris en 2015... Nous menons 
ensemble des actions caritatives ou de solidarité...

En somme, chaque fois que nous nous réunissons, que 
nous témoignons, prions ou agissons ensemble dans le 
respect mutuel de nos confessions, sans esprit de pro-
sélytisme, nous évangélisons.

Henri Bsoche, 
membre de l'équipe pour l'œcuménisme

Fontaine de Siloë : groupe de prière à vocation 
œcuménique, chaque mardi de 20h30 à 22h.
http://www.siloe-brive.com/

Groupe biblique Les femmes dans la bible, aux  
Grottes de Saint Antoine : un mardi par mois, par-
cours à deux voix animé par frère Didier, catholique 
et Colette Gobert, protestante.  
http://fratgsa.org

Chrétiens témoins dans le Monde : des hommes et des 
femmes unis dans la foi en Jésus témoignent de l’amour 
de Dieu dans leur vie. Rencontres proposées environ une 
fois par mois à Brive. 
http://www.ctm-fgbmfi.fr/

Études bibliques au temple protestant
Les 2è et 4è jeudis du mois à 14h30, Salle Ellul
11, rue Bertrand de Born, Brive-la-Gaillarde - 05 55 24 36 11
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JEUNES

Le synode sur le thème des jeunes, la foi et le 
discernement vocationnel tenu en octobre der-
nier ne se résume pas aux 25 jours à Rome...

... Ni à la présence des 207 pères synodaux (4 évêques 
de France dont monseigneur Lacombe, évêque auxi-
liaire de Bordeaux), des 49 auditeurs, des 14 groupes 
linguistiques qui ont travaillé, aux experts qui sont ve-
nus témoigner ou apporter leur contribution, comme 
le frère Alois de Taizé...

En associant les jeunes à la préparation du synode, 
l'Église s'est vraiment souciée d'entendre leurs réalités, 
leurs attentes et de mettre en œuvre une profonde dyna-
mique  :  "nous devons être saints pour pouvoir inviter les 
jeunes à le devenir", il ne s'agit pas de faire quelque chose 
pour les jeunes, mais de vivre en communion avec eux.
Pour le pape, le premier fruit du Synode a été la méthode 
de travail adoptée : "la synodalité missionnaire" ! Les 
grands jeunes du monde entier se sont incroyablement 
investis. Proposition de questionnaires en ligne, partici-
pation des jeunes au pré-synode en avril dernier, le mes-
sage du pape François est clair : "l’Église désire se mettre 

à l’écoute de votre voix, de votre sensibilité, de votre foi  ; 
voire de vos doutes et de vos critiques. Faites entendre 
votre cri, laissez-le résonner dans les communautés et 
faites-le arriver aux pasteurs", adresse -t-il dans sa lettre 
aux jeunes en janvier 2017.

Et le synode n'est pas fini ! Commence toute la phase de 
réception qui est vitale !  L’épisode des disciples d’Em-
maüs est le fil conducteur du Document final du Synode 
des jeunes. Le Saint Père en a autorisé la publication : c'est 
un texte d'orientation pour aider l'Église et les acteurs de 
la pastorale des jeunes à se situer avec justesse et authenti-
cité dans leur accompagnement. En cours de traduction, 
il devrait être disponible dès la rentrée. En attendant, je 
vous invite à lire la Lettre aux jeunes des pères synodaux :  
"Nous désirons maintenant poursuivre ce chemin dans 
toutes les parties du monde, là où le Seigneur nous invite 
à être disciples missionnaires. L’Église et le monde ont un 
besoin urgent de votre enthousiasme. Faites-vous compa-
gnons de route des plus fragiles et des plus pauvres, de tous 
les blessés de la vie. Vous êtes le présent, illuminez mainte-
nant notre avenir ! »  ...

Virginie d'Harcourt

19 octobre 2018 : journée solidaire au lycée 
Bahuet de Brive : un temps fort de cohésion 
et de fraternité pour l'ensemble de la com-
munauté éducative du lycée !

Cette journée a été vécue pleinement dans l'esprit de la 
solidarité : de l'invitation  pour une célébration pleine 
d'Espérance au sanctuaire de Saint Antoine, en pre-
nant le temps d'un moment de partage au cours du 
pique-nique par classe avec les enseignants; avec une 
animation musicale rondement assurée par les élèves de 
l'atelier musique pour arriver au cross. Les uns courant 
pour gagner, les autres marchant pour s'amuser et pas-
ser un bon moment. En fil rouge de cet évènement une 

démarche solidaire puisque, à cette occasion, les élèves 
et le personnel du lycée se sont mobilisés pour récolter 
des denrées au profit de la banque alimentaire.

Florence Counil

Cross solidaire de Bahuet : cohésion et partage !

Faites entendre votre voix !  #synodedesjeunes
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Les Journées Mondiales de la Jeunesse
ne se passent pas qu'à Panama !

Toutes les vocations 
s'inscrivent dans l'appel à la sainteté !

Les journées Mondiales de la Jeunesse 
à Panama fin janvier sont un véritable 
tremplin à la réception du synode ! En 
province, plusieurs évènements sont 
organisés pour les jeunes qui ne peuvent 
faire ce long voyage ! 

Ce thème est abordé dans le second cha-
pitre du document final du Synode ! Pour 
les jeunes lycéens du diocèse, deux proposi-
tions ont été faites ce mois-ci pour s'appro-
prier cet appel.

Une conférence de l'abbé 
Grosjean le 26 novembre : 
"J'ai été touché par son propos 
concret et compréhensible, 
note un jeune, le mariage n'est 
pas une sous-vocation ! Mais 
un appel à la vie, à la sainte-
té. J'ai compris aussi que se 
décider à devenir prêtre ou 
à consacrer sa vie à Dieu est 

un appel surnatu-
rel... Alors, faisons lui 
confiance !"

Lors du dîner 
à l’évêché le 7 
décembre avec 
Monseigneur, qui a rappelé l'importance de prendre 
du temps chaque soir pour relire sa journée. En 
découvrant quelques extrait de la lettre apostolique 
du pape François sur la Sainteté une jeune à souligné 
cette phrase qu'elle qualifie d'énorme : "Permets que 
tout soit ouvert à Dieu et pour cela choisis-le, choisis 
Dieu sans relâche."

Virginie d'Harcourt

Une vingtaine de jeunes de la province de Poitiers 
seront au Panama pour la rencontre internationale 
avec le Pape. Mais ceux qui ne peuvent s'y joindre ne 
seront pas en reste et nous sommes inviter à nous y 
associer de plusieurs manières !

Par la prière...
David Wosynski nous invite à nous procurer le livret 
Magnificat spécial JMJ qu'il va diffuser dans les pa-
roisses et ainsi, utiliser les propositions de prière et de 
chants qui s'y trouvent.

Par le week-end "SORS DE TA BULLE" à 
Angoulême, du 25 au 27 janvier 2019
A l’occasion du dernier week-end de la rencontre Pa-
naméenne et du Festival International de la Bande 
Dessinée d’Angoulême, les étudiants et les jeunes pro-
fessionnels sont invités à se retrouver à Angoulême 
pour un grand week-end de prière, d’échange, de ré-
flexion et d’expériences.

En partageant autour de vous !
N'hésitons pas à suivre l'évènement sur KTO ou sur 
les réseaux sociaux. Likez notre page facebook : Pasto-
Jeunes19 Corrèze, et parlez-en aux jeunes !

JEUNES
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LITURGIE

- chronique de Monseigneur Francis Bestion - 

 La liturgie eucharistique, pas à pas

 Une fois l’Assemblée constituée par les rites 
d’ouverture, par les différentes interventions du 
prêtre, d’autres ministres, des chantres et de toute l’As-
semblée, la Liturgie de la Parole constitue le premier 
des deux grands moments indissociables qui forment 
l’ossature de la messe, avec l’autre qu’est la liturgie sa-
crificielle. Les Pères ont tant de fois souligné l’étroite 
connexion qui existe entre les deux dons. C’est ainsi 
que saint Césaire d’Arles, faisant écho à saint Augus-
tin, ne craint pas d’affirmer que « la Parole 
du Christ n’est pas moins que le Corps 
du Christ » (Sermo 78, 2) ; et saint Am-
broise avait déjà dit que l’on boit au 
calice des Ecritures comme ont le 
fait à celui de l’eucharistie. Clas-
sique est l’image de la « double 
table » qui, de la prédication pa-
tristique est passée jusque dans 
l’Imitation de Jésus-Christ (IV, 
11) et ensuite à Vatican II (SC 
51, DV 21  ; PO 18) – c’est dans 
ce dernier texte qu’on trouve 
l’expression de duplex mensa, sans 
doute plus précise et plus ajustée 
que celle des “deux tables” : SC 56 ne 
parle-t-il pas, à ce propos, d’ « un seul 
acte de culte » pour exprimer l’union très 
étroite de la liturgie de la parole et de la liturgie 
eucharistique). 
 
 Une efficacité particulière est attribuée à la 
Parole du fait même qu’elle est proclamée et écoutée 
à l’intérieur de la célébration des saints mystères de 
notre salut ; l’événement salvifique est rendu présent 
per Verbum et Sacramentum et agit en vue de notre 
sanctification. Un autre aspect mérite d’être souligné 
: ici, l’écoute ne se fait pas seul mais en Eglise, avec les 
autres frères et sœurs (le pape saint Grégoire le Grand 
avouait – in Ez 1. II, Hom. II, 1 – que plusieurs fois il 
n’avait pas réussi à comprendre le sens d’un texte de 
la sainte Ecriture, mais que, « en présence des frères », 
à la messe, il l’avait compris !). 

Gardons nous donc de considérer la liturgie de la 
Parole comme un simple préambule à la célébration 
proprement sacramentelle. Origène insistait pour 
dire qu’il faut manger le Verbe sous l’espèce de la Pa-
role, et que, de cette manière, on arrive à la mandu-
cation parfaite, sacramentelle, du corps et du sang du 
Christ. 

 « La partie principale de la liturgie de la Parole 
est constituée par les lectures tirées de la sainte 

Ecriture, avec les chants qui s’y intercalent. 
En outre l’homélie, la Profession de foi 

et la Prière universelle la développent 
et la concluent » (PGMR, 55).

 
 La première chose, peut-être, 
que l’on doit dire au sujet de la 
liturgie de la Parole est celle-ci : 
c’est bien une liturgie, une action 
festive, une célébration ; quelque 
chose qui ne peut pas se réduire 
au purement fonctionnel (la lec-

ture de textes), mais qui doit com-
porter son développement rituel, sa 

« mise en scène », sa richesse de gestes 
et d’expression symbolique. C’est une 

célébration de la Parole. Il ne s’agit pas de 
s’approcher de la sainte Ecriture pour faire d’elle 

un objet d’étude, ni de catéchèse biblique, pas même 
de pieuse méditation ; mais plutôt de faire d’elle un 
objet de joyeuse proclamation, d’écoute commu-
nautaire, d’acclamation festive. C’est une célébra-
tion de la Parole de Dieu, ou, mieux, une célébration 
au Dieu de la Parole, au Dieu qui, dans la Parole pro-
clamée dans l’assemblée liturgique, se fait présent et 
se donne, se communique : « Dans les lectures, que 
l’homélie explique, Dieu adresse la parole à son Peuple, 
il découvre le mystère de la Rédemption et du Salut, 
et il offre une nourriture spirituelle ; et le Christ lui-
même est là, présent par sa Parole, au milieu des fidèles 
» (55). 

La liturgie de la parole
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INITIATIVE D'EGLISEServons la fraternité
On a tous à apprendre les uns des autres 

Livre - spiritualité
15 paraboles tournées vers 
l'essentiel
Du Père René-Luc
Editions Plon

La parabole des étoiles ou comment re-
connaître les signes de Dieu ? La parabole 
du Soleil ou comment expliquer la Trini-
té ?... Avec son livre, écrit avec humour 
et simplicité, le Père René-Luc nous pro-
pose 15 paraboles pour donner du sens 
à notre vie et surtout, savoir comment 
transmettre les paroles et les enseigne-
ments du Christ aujourd'hui."On retient 
mieux une image que mille mots", dit-il. 
Jésus aurait sans doute validé ce proverbe 
chinois, lui qui utilisait souvent des para-
boles dans ses prédications. Ces paraboles 
ou "petites histoires" nous permettent de 
raconter des leçons de vie particulières ; 
à l'aide d'images tirées de notre vie quo-
tidienne, il nous donne des clés et des as-
tuces pour nous aider sur notre chemin 

de vie et trouver des réponses aux ques-
tions d'aujourd'hui. Annoncer l’Evangile 
est au coeur de la vie du père René-Luc. Il 
le fait à la télévision, quand il est prédica-
teur de messes télévisées du Jour du Sei-
gneur, lors de ses temoignages aux quatre 
coins de France où  il utilise le moyen des 
paraboles pour annoncer le Christ, sur-
tout aux jeunes. Fondateur de CapMissio 
et de l'école de mis-
sion de Montpel-
lier, selon lui, toute 
occasion est bonne 
pour évangéliser ! 

Avis aux plus 
jeunes : ces pa-
raboles sont à 
découvrir en vi-
déo sur la chaine 
Youtube du père 
René-Luc.

CB

Créé par la Fondation Jean Rodhain et dif-
férents partenaires à la suite de la rencontre 
Diacona 2013, le site Internet Servonslafra-
ternite.net offre un regard sur les personnes 
en précarité, celui des acteurs de la diaconie 
et celui des théologiens.

Ce site incite aux rencontres, au partage et au 
dialogue pour contribuer au développement 
d’une société plus fraternelle. Forte de la 
conviction que l’amour du prochain reste un 
puissant moteur de transformation person-
nelle et sociale, la Fondation Jean Rodhain 
veut mettre cette inventivité de l’amour au 
service de la construction d’une société plus 
fraternelle. Diverses propositions concrètes, 

clés en main pour agir, 
grâce à la "Boîte à outils". 
Abordant des thèmes aussi variés que l'art, 
la famille, le travail, la musique, l'habitat, la 
précarité... des centaines de "fiches pratiques" 
et de "paroles partagées" sont disponibles 
pour  vous aider à faire grandir vos projets!   
Groupes de prière, projets associatifs, enga-
gements divers au sein de l'Eglise : ils doivent 
tous se faire au service de la Fraternité. 

« L’amour est toujours inventif. La chari-
té doit avoir de l’imagination », déclarait 
Monseigneur Rodhain.

servonslafraternite.net
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AGENDA 

CONFÉRENCE DU PÈRE JEAN-MARIE PETITCLERC
Vendredi 11 janvier
"Eduquer aujourd'hui pour demain"
20 h 30, Espace père Ceyrac à Bossuet - entrée libre
Rens : afc.correze@yahoo.fr

WEEK-END "VIVRE ET AIMER"
Du vendredi 18 au dimanche  20 janvier
Week-end couples : relire le chemin parcouru, 
découvrir une façon de communiquer qui donne un 
nouvel élan à la relation...
Rens. : Marie-Aimée et Jacky KUCHLY
inscription2.so@vivre-et-aimer.org - 05 56 64 07 97

RENCONTRE DES CONFIRMANDS ADULTES
Samedi 19 janvier
Rite de la Tradition du symbole de la foi
De 14h à 17h, Maison diocésaine de Tulle
Rens. : Marie-Laure Giry - mlgiry@hotmail.fr

SEMAINE DE L'UNITÉ CHRÉTIENNE
Vendredi 25 janvier 
Célébration œcuménique : lectures de psaumes et 
chants de louange
Au Temple protestant (11, rue Bertrand de Born, Brive)
(horaire sur le site Internet)

ATELIER MISSION XY - JOURNÉE PÈRE-FILS
Samedi 26 janvier
Formation affective et sexuelle proposée aux garçons de 
11 à 15 ans, accompagnés de leur père
De 9h-17h, Grottes de Saint Antoine
Inscriptions et informations : mdevergnette@yahoo.fr

Janvier 2019

Retrouvez l’intégralité de l’agenda sur le site internet du diocèse www.correze.catholique.fr
Envoyez vos informations à communication@correze.catholique.fr

Agenda Jeunes

"Venez et voyez
comme il est bon 

d'accueillir la 
Parole de Dieu!"

POUR LES 6È ET POUR LES 
JEUNES EN ROUTE VERS LA 
PROFESSION DE FOI
Dimanche 20 janvier
« À l’écoute de la Parole de Dieu 
: prier avec les psaumes »
De 9h à 17h
Maison diocésaine de Tulle

Inscriptions : pastoraledes-
jeunes19@gmail.com

JMJ À ANGOULÊME !
Du 25 au 27 janvier
« Hey toi, sors de ta bulle !"

Contact : David Wosynski
06 58 19 31 49 - osdav@yahoo.fr

CAMP SKI - COLLÉGIENS & LYCÉENS
Du dimanche 24 février au samedi 2 mars
Une semaine de prière et de service fraternel, 
à Cerdagne, dans les Pyrénées.

Organisée par l'association Saint-Etienne
Inscriptions avant le 20 janvier : courrier@a-s-e.org

Prière des JMJ 2019 de Panama
Ô Père Miséricordieux, toi qui nous appelles à vivre la vie 
comme un chemin vers toi : aide-nous à regarder le pas-
sé avec gratitude, à assumer le présent avec courage, et à 
construire le futur avec espérance. Seigneur Jésus, notre 
ami et notre frère, merci pour ton regard d’amour. Fais 
que nous sachions écouter ta voix qui résonne dans nos 
cœurs avec la force et la lumière de l’Esprit Saint. Fais-nous 
la grâce d’être une Église en sortie, qui annonce avec une 
foi vive et un visage jeune la joie de l’Évangile, pour travail-
ler à la construction d’une société plus juste et fraternelle 
comme nous la rêvons.

Nous te prions pour le Pape et les évêques ; pour les prêtres 
et les diacres ; pour la vie consacrée et les volontaires ; pour 
les jeunes et tous les participants aux prochaines Journées 
Mondiales de la Jeunesse au Panama, et pour ceux qui se 
préparent à les accueillir. Sainte Marie La Antigua, Pa-
tronne de Panama, fais que nous puissions vivre et prier 
avec la même générosité qui fut la tienne : « Voici la ser-
vante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole » 
(Lc 1,38). 

Amen.
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Bulletin d’abonnement ou de soutien
L’Église en Corrèze est un magazine disponible dans les paroisses, en PDF sur le site internet du diocèse ou par abonnement 
(avec participation aux frais d’envoi). Il paraît tous les mois, à raison de 11 numéros par an (pas de parution en août).

Je souhaite recevoir mon journal diocésain par courrier
      Je joins un chèque de 25 € (participation aux frais d’envoi de 11 numéros).
Je soutiens mon journal diocésain, je fais un don* de :

Coupon et chèque (à l’ordre de Association diocésaine de 
Tulle), à renvoyer à 
Association diocésaine de Tulle / Église en Corrèze
19 quai Gabriel Péri / 19 000 Tulle

30 € 
50 €

70 €
100 €

150 €
autre montant ..........................

Nom ...................................................................................................  Prénom .................................................................

Adresse ...............................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................

Mail ..................................................................................................... Téléphone ............................................................

HALTE SPIRITUELLE

(je reçois un reçu fiscal pour mon don)

*Si vous êtes imposable sur le revenu, la réduction d’impôt est 
de 66 % dans la limite de 20 % du revenu imposable. Les parts 
des dons dépassant cette limite au cours d’une année peuvent 
être reportées sur les 5 années suivantes.

L'unité des chrétiens
Depuis 110 ans, les chrétiens du monde entier prient 
ensemble pendant une semaine en janvier (la semaine 
du 18 au 25). Ensemble, toutes confessions confondues, 
les églises prient pour l’unité des chrétiens. Utopie ? Ça 
part d’un bon sentiment mais après, chacun rentre chez 
soi, dans sa communauté connue, son « cocon »... Quelle 
différence cela peut faire, ce temps de prière en commun ? 

« Frappez et on vous ouvrira, demandez et on vous 
donnera », dit Jésus en Matthieu 7. Des paroles qui 
sont très fortement liées à la prière du Notre Père. Je 
vous avoue que ce verset me posa longtemps question. 
Est-ce que je ne prie pas assez, ou pas assez bien pour 
être entendue ? Dois-je redoubler d’efforts pour me 
faire entendre ? 

A force de "mâcher"ce verset, j’ai fini par comprendre, 
enfin, quelque chose, du moins je l’espère. J’ai compris 
que la prière est de l’ordre de la rencontre et de la 
relation : je prie parce qu’il y a quelqu’un qui écoute. La 
prière crée du lien là où il n’y en avait pas : en priant je 
renforce ce lien. Elle crée du lien avec Dieu et, dans la 
mesure où je prie pour d’autres que moi, elle crée du lien 
avec ces personnes. La prière "fabrique" de la solidarité. 
Elle le fait d’autant plus lorsque j’ose dire  : Notre Père 
: le Notre m’engage à cette solidarité humaine. Prier 
avec d’autres chrétiens, qui n’ont pas la même manière 
d’exprimer leur foi, mais qui prient tous ce même Notre 

Père, me met en relation 
forte et solidaire avec eux 
en particulier. 

C'est alors que la prière 
me change : elle me sort 
du face à face stérile 
avec moi-même pour 
me poser devant Dieu et 
devant les autres. Cela 
demande de la confiance 
et de la persévérance : il 
est tellement plus facile 
de rester au chaud avec soi-même sans oser se laisser 
déplacer. 

Cette année, l’Indonésie nous propose des intentions 
de prière à partir d’un verset du Deutéronome : « Tu 
rechercheras la justice, rien que la justice ». Dans notre 
monde brisé par les haines, la cupidité au mépris des 
plus petits et la destruction de notre planète, quelle 
belle manière de prier ensemble. Non pas ensemble 
pour devenir uniforme, mais ajoutant nos voix et nos 
sensibilités comme dans une symphonie qui monte vers 
Dieu, ensemble pour faire advenir un monde de justice.

Elisabeth Brinkman, 
Pasteur de Brive, la Corrèze et le Nord du Lot
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Sainte et heureuse année 
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